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ACTES DE LA RÉSERVE DE CAMARGUE 
N° 34, 1962-1963 
COMPTE RENDU ADMINISTRATIF 
POUR LES ANNEES 1962 - 1963 
par Roger de VILMORIN 
PERSONNEL. - L'application du plan de réorgani­
sation administrative de la Réserve s'est traduit, au cours 
des années 1962-1963, par le départ de M. Rosenstiehl, 
surveillant général, puis par celui de M. Cluchier, préfet 
honoraire. En revanche, la Réserve s'est attaché, au prin­
temps 1963, les services de M. Blaise de Sambucy qui, sous 
le contrôle permanent de M. Tallon, directeur, est chargé 
de l'administration quotidienne du territoire, et notam­
ment des contacts avec les gardes, des relations extérieures 
et de la conduite des visiteurs de marque. M. Penot, atta­
ché au siège social, à Paris, fait néanmoins des séjours 
en Camargue aux époques où ses connaissances ornitho­
logiques et son expérience des problèmes courants exigent 
sa présence. 
Le garde Pascal a été remplacé à la Capelière par 
M. Bouglé, de janvier 1962 à janvier 1963, puis par 
M. Vincent en mars 1963. Ce dernier exerce une activité 
très efficace. 
Les étangs de l'Impérial et du Malagroy, dont la 
réserve est locataire, ont nécessité la surveillance de deux 
gardes, en plus de M. Félix ; M. Gouvernet s'est acquitté 
de ces fonctions jusqu'en avril 1963. M. Barry est toujours 
en activité depuis avril 1963. Aucune modification n'est 
intervenue dans les autres postes de gàrdieri:ri:age'. - · 
MODIFICATIONS TERRITORIALES. - La Compa­
gnie Salinière de la Camargue a, conformément aux 
clauses du bail qui lie nos sociétés, repris, pour les besoins 
de son exploitation salinière, une partie du territoire 
concédé à titre précaire, nommément les étangs du Gala­
bert et du Tampan et le territoire dit « Enfores de la 
Vignole ». Cette amputation, très sérieuse pour la Réserve, 
sera, prochainement sans doute, suivie par d'autres aban­
dons obligatoires intéressant notamment une grande partie 
de Cassieu et le Salin-de-Badon. 
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IMPERIAL-MALAGROY. - Le département des 
Bouches-du-Rhône, après enquête d'utilité publique, est 
devenu propriétaire des étangs. Les propriétaires anté­
rieurs, dont la Société Nationale de Protection de la 
Nature est locataire, restent en difficulté avec le départe­
ment, de sorte que la situation, au moins en ce qui concerne 
la Réserve, est assez peu claire. Faute d'instructions pré­
cises, nous continuons à garder les étangs en attendant 
que nous soit notifiée une décision définitive. 
PECHE DU VACCARES. - La pêche est louée, 
comme de coutume, mais les clauses du bail qui engage 
le locataire impliquent un alevinage sérieux. L'expérience 
a démontré que l'alevinage des sandres sous forme d'œufs 
ne donnait qu'un rendement médiocre. Il est donc entre­
pris, avec plus de chances de succès, l'alevinage sous forme 
de jeunes poissons. 
VISITEURS. - Les demandes de visite sont plus 
nombreuses que jamais et, par suite, l'indispensable sévé­
rité de la direction d'Arles n'est que plus vigilante. Seuls 
les candidats présentant les meilleures références sont 
admis sur le territoire de la Réserve. Parmi les plus inté­
ressants des visiteurs admis au cours de ces deux années 
figurent les entomologistes médicaux de l'ORSTOM et les 
techniciens de l'Institut Pasteur qui ont mission de recher­
cher dans la faune sauvage les vecteurs possibles de mala­
dies à virus. Ce groupe de travail doit faire dans la 
Réserve des séjours répétés en liaison avec les techniciens 
de l'ORSTOM. 
Du 3 mars au 17 novembre 1962, la Réserve a reçu 
764 visiteurs scientifiques en provenance des pays sui­
vants : France (309), Allemagne (132), Grande-Bretagne 
(113), Belgique (61), Suisse (32), Hollande (22), Autriche 
(17), Etats-Unis (10), Suède (4), Norvège (2), Finlande 
(2), Canada (2), Yougoslavie (2), Italie (2), Espagne (1), 
Maroc (1), Turquie (1), Australie (1), Divers (50). 
Ces visiteurs appartenaient aux spécialités suivantes : 
Sciences naturelles en général (88), Zoologie générale (91), 
Botanique (109), Ornithologie (282), Entomologie (57), 
Protection de la Nature (38), Groupes scolaires (42), Scouts 
spécialisés (27), Boursier Zelidja (1), Divers (29). 
Parmi eux, il convient de signaler particulièrement : 
M. le Professeur Gams, botaniste, et un groupe de 12 étu­
diants de l'Université d'Innsbruck, Autriche ; M. le Pro­
fesseur Dr Berger Landfeeldt, Botaniste, directeur de 
l'Institut de Botanique appliquée de Berlin ; M. le Profes­
seur Weber, botaniste, et un groupe d'étudiants de l'Uni­
versité de Mayence ; Lord Hurcomb, ornithologiste, Pré-
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sident of the Society for promotion of Nature Reserves, 
accompagné de Miss Hurcomb ; Lord Radnor, Chairman 
of the Forestry Commission, ornithologiste, accompagné 
de Lady Radnor. Mlle Boissier et un groupe de membres 
de la Société Wielewaal, de Belgique, ornithologistes ; un 
groupe de professeurs et d'étudiants en zoologie de la 
Faculté des Sciences de l'Université de Paris ; les membres 
du Colloque international de pathologie des Insectes et 
de la Lutte microbiologique. Un groupe d'une centaine de 
participants au Colloque MAR (IUCN). M. le Dr Englan­
der et le Dr Juhen, ornithologistes de l'Institut de Zoolo­
gie de l'Université de Cologne ; M. G. Parent, professeur 
de biologie à l'Ecole N ormaie d'Arlon, Belgique. M. le 
Professeur Van Stiphout, biologiste végétal du Lycée 
d'Eindhoven, Pays-Bas, et Mme Van Stiphout. M. Leclerc, 
botaniste, agrégé de Sciences Naturelles, professeur à 
l'Ecole de Médecine et de pharmacie de Reims. M. Bonnot, 
chef de travaux de botanique à la Faculté des Sciences de 
Dijon. 
Du 18 février au 25 octobre 1963, la Réserve a reçu 
905 visiteurs scientifiques venant des pays suivants : 
Allemagne (398), France (225), Grande-Bretagne (85), 
Suisse (57), Hollande (46), Belgique (24), Etats-Unis (20), 
Danemark (16), Suède (13), Finlande (7), Espagne (3), 
Irlande (2), Canada (2), Pologne (2), Autriche (2), Tur­
quie (1), Cambodge (1), Inde (1). 
Ces visiteurs appartenaient aux spécialités suivantes : 
Biologie, Sciences naturelles en général (152), Zoologie 
générale (87), Botanique (112), Mammalogie (2), Ornitho­
logie (376), Erpétologie (2), Entomologie (22), Physiologie 
acoustique (2), Protection de la Nature (39), Groupes 
scolaires et scouts guidés (93), Divers (18). 
Parmi eux signalons spécialement : Sa Majesté la 
Reine du Danemark, S.A.R. la Princesse de Danemark, 
accompagnée de la Baronne Guillaume ; S. E. le Baron Van 
der Straten Waillet, Ambassadeur de Belgique au Pays­
Bas, et la Baronne Van der Straten Waillet ; M. de Vitry, 
Président du Conseil d' Administration de Péchiney, et 
Mme de Vitry ; M. Alexis Léger, Ambassadeur de France, 
et Mme Alexis Léger ; M. Olt, Directeur au Ministère des 
Affaires Etrangères, accompagné de MM. Gustafson, 
Funke et Woeller. M. le Professeur Machura, Conserva­
teur au Muséum de Vienne (Autriche) avec un groupe 
d'étudiants en biologie. M. le Professeur Baumfister, de 
l'Université de Munster, avec un groupe de 37 étudiants 
en biologie. M. le Dr Ulrich Schaffer, de l'Université de 
Kiel, avec un groupe de 36 étudiants en biologie. M. le Pro­
fesseur O. Wilmanns, de l'Université de Fribourg-en-
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Brisgau, avec un groupe de 20 étudiants. M. le Professeur 
H. Weber, de l'Université de Mayence, avec un groupe 
de 20 étudiants en botanique ; M. le Professeur Halbsguth 
et le Dr Ried, de l'Institut Botanique de Francfort, avec 
un groupe de 20 étudiants. M. le Dr W. Wust, président 
de l'Ornithologische Gesellschaft bavaroise, avec un 
groupe de 40 étudiants. MM. Warsfold, Bachelor et 
Welsper, Administrateurs du Sœrvrlrwich Bay Observatory 
Kent. M. le Professeur Rydzewsky, Ornithologiste de 
l'Université de Varsovie. M. le Dr C.G. Edelstam, de l'Ins­
titut de Zoologie de l'Université de Stockholm. M. Ou Kin 
San, Ingénieur des Eaux et Forêts et Inspecteur des 
Chasses au Cambodge. Les membres du Colloque de Phy­
siologie végétale, sous la conduite de M. P. Chouard, Pro­
fesseur à la Sorbonne. M. le Dr Gumprecht, spécialiste en 
Orchidacées, Dusseldorf. MM. les Professeurs H.A. Hesse 
et Evers, de l'Institut de bonatique de Kiel. M. le Dr 
Meske, de l'Université de Bonn. Le Comte Inte Zicky, de 
la Société ornithologique d'Espagne. Le Baron von Bodman 
et M. Richard Wolf, Radoffzell. M. Homes, Ornithologiste 
anglais et Miss Acland, Ornithologiste anglaise. Le Comte 
et la Comtesse von Waldersee, Ornithologistes allemands. 
AMENAGEMENTS. - Les travaux d'électrification 
de la maison de la Capelière et des trois petites maisons 
voisines se sont poursuivis en 1963. L'éclairage électrique 
sera installé d'ici peu. Malheureusement, il n'a pas été 
trouvé, pour la ligne devant desservir le Salin-de-Badon, 
d'implantation qui respecte le paysage. Le projet reste 
donc à l'étude. 
En ce qui concerne l'alimentation en eau potable, la 
situation est toujours aussi mauvaise au Salin-de-Badon. 
En revanche, la roubine desservant la Capelière par 
l'aube de Bouic a été repurgée, de sorte que ne manquent 
ni l'eau de lavage, ni celle nécessaire aux chevaux.· 
TOURISME. - L'envahissement touristique de la 
zone littorale est chaque année plus important. Si nos 
gardes, aidés par le niveau élevé des eaux, parviennent 
pour le moment à défendre l'accès de la Réserve au Nord 
de la Digue-à-la-mer, en revanche toute la région des 
dunes entre la digue et la côte est envahie l'été par des 
milliers de touristes, dont une partie y campe, ainsi que 
par les chevaux servant aux promenades. Il s'ensuit des 
dommages très regrettables pour un type de végétation 
dont il n'existe pas d'équivalent ailleurs dans la Réserve, 
et aussi pour l'avifaune littorale qui abandonne les lieux 
ou, en tout cas, renonce à y nicher. 
La Réserve envisage de protéger quelques biotopes 
244 -
par des clôtures infranchissables, ainsi qu'il a été fait 
déjà pour sauver l'unique station d'Ophrys mwngini. Mais 
c'est là une lourde dépense. 
CINEMATOGRAPHE. - M. Denis Colomb de Dau­
nant a entrepris de porter à l'écran le livre célèbre de 
José d' Ar baud, La Bête du Vaccarès. Devant l'impossi­
bilité de trouver ailleurs un cadre d'action convenable, la 
Société Nationale de Protection de la Nature a autorisé, à 
titre tout à fait exceptionnel, le tournage aux Rièges. 
SANGLIERS. - Leur effectif a considérablement 
augmenté à l'intérieur du périmètre de la Réserve. Cet 
animal, actuellement classé comme gibier et non plus 
comme nuisible, trouve en Camargue une nourriture abon­
dante, surtout fournie par les rizières. Il trouve de plus, 
dans la Réserve, une tranquillité complète, plus spéciale­
ment dans les fourrés des Rièges. Ces sangliers font 
malheureusement de graves dégâts à la flore, en labou­
rant le terrain pour se nourrir des plantes à organes sou­
terrains (asphodèles, narcisses, etc.) et à la faune, en 
piétinant le sol et en dévorant les œufs et les poussins des 
oiseaux qui nichent à terre, en colonies. 
Le Conseil Supérieur de la Chasse a demandé une 
battue de destruction qui a été effectuée dans la région 
Ouest des Rièges, sous la direction du Lieutenant de Lou­
veterie. Vingt-deux sangliers ont été tués, mais il en 
subsiste encore beaucoup, de sorte qu'il conviendra pro­
bablement de renouveler l'opération, pour maintenir les 
effectifs de l'espèce à un niveau convenable. 
GROUPE DES AMIS DE LA RESERVE. - Sur 
l'instigation d'un certain nombre de personnalités locales, 
il est très sérieusement question de la fondation d'un 
groupe local d' Amis de la Réserve. Le Conseil d' Admi­
nistration en a accepté le principe, sous réserve que l'asso­
ciation projetée n'ait qu'un rôle consultatif dans l'examen 
des divers problèmes que posent l' Administration de la 
Réserve et ses rapports avec les éléments extérieurs. Une 
réunion à laquelle plus de 300 personnes ont été convoquées 
se tiendra à Arles en janvier 1964, au cours de laquelle 
sera décidé de l'avenir de ce projet, et essentiellement la 
structure du futur groupement. 
COMITE LOCAL. - Le Comité local s'est réuni le 
2 juin 1962, en prése·nce de MM. Hollard, Sous-Préfet, 
Privat, Maire d'Arles, et Delagnes, Maire des Saintes­
Maries-de-la-Mer et d'une vingtaine de membres. Un très 
large échange de vues s'établit sur les questions principales 
du tourisme et de la surveillance des étangs des Impériaux. 
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Le Comité ayant un rôle purement consultatif, aucune 
décisiun n'intervient, mais il ressort de la discussion que, 
devant l'impossibilité d'empêcher les touristes d'accéder 
aux confins de la Réserve, et surtout d'emprunter la digue­
à-la-mer et de pénétrer, au Nord de celle-ci, en territoire 
protégé dans la direction des plages, il conviendra de 
trouver une solution de compromis qui abandonne cer­
tains passages aux touristes à pied et à cheval, tout en 
ménageant, par l'éducation du public et dans certains cas 
par des clôtures, les biotopes uniques aujourd'hui très 
menacés. En ce qui concerne les Impériaux, l'ensemble du 
Comité est d'avis qu'il n'y a pas d'inconvénient majeur 
à y pratiquer la chasse et la pêche, mais seulement moyen­
nant des restrictions et une surveillance qui assurent 
totalement la tranquillité indispensable à la reproduction 
des oiseaux. Ces mesures restrictives sont d'ailleurs d'ores 
et déjà strictement appliquées. 
Le Comité local est enfin tenu par le président au 
courant de l'avancement du projet de construction par le 
Centre National de la Recherche Scientifique d'un labo­
ratoire important, dont la mission sera l'étude de tous les 
problèmes scientifiques que pose la Réserve ; l'implanta­
tion se fera sur un terrain que le C.N.R.S. se propose 
d'acquérir sur la route de Fiélouse, au Sambuc, et les 
travaux commenceront vraisemblablement dans le courant 
de l'année 1964. Un accord interviendra entre la Société 
Nationale et le C.N.R.S. pour que les études scientifiques 
ménagent les impératifs de la protection de la Nature. 
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